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„Nouvelle édition du Guide Mondial !“

400 pages pour tout savoir, pour tout 
connaître et bien choisir. Plus de 800 desti-
nations à travers 43 pays pour vivre quel-
ques heures, quelques jours ou quelques 
semaines dans des lieux privilégiés, en 
toute liberté.

Bord de mer, lac ou rivière ; forêt, monta-
gne ou campagne… les propositions sont 
variées pour vivre votre naturisme aux 
quatre coins du monde dans un cadre na-
turel toujours privilégié.

Du camping quasiment sauvage en pleine 
nature aux structures les plus modernes, 
des espaces intimes ou très étendus, tout 
est possible ! 

Et ce n’est pas tout… optimisez votre 
séjour ! Des réductions et de nombreux 
avantages sont exclusivement réservés 
aux porteurs de ce guide 2016. Ce sont 
des privilèges offerts par certains établis-
sements et il est recommandé d’en abuser 
car c’est un supplément de plaisir pendant 
les vacances, tout en faisant des écono-
mies, ce qui est encore mieux !

Achat en ligne sur: 
www.lavieausoleil.fr , onglet « Boutique »
Disponible en 4 langues : français, anglais, 
allemand, néerlandais
9,90 euros – frais de port non compris

Disponible en 4 langues : français, anglais, allemand, néerlandais

Très bonnes vacances  
et joyeux soleils !
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Les NOUVELLES – PLAGE LIBRE 
publiées par Beachhead U.S.A., Inc. (dba Beach-
front U.S.A.), une organisation des activistes 
naturistes, dédiée à faire défi au droit de l’Etat 
d’imposer des règles vestimentaires statutaires 
sur des lieux inappropriés, tels que les plages de la 
mer, où se rendent les gens expressément pour se 
libérer des exigences de vêtements.
Beachfront U.S.A. est une organisation nationale 
dont le siège se trouve au Sud de la Californie. 
Nous sommes affiliés, par imbrication des Conseils 
d’Administrations, avec le Callen-Davis Memorial 
Fund. 

L’année passée beaucoup de gens ont prôné leur 
continuation d’embrasser la nature en nudité en-
vers des autorités gouvernementales qui ont dé-
claré formellement que la nudité dans leurs parcs 
est non permise: Le Service National des Parcs et 
le Département des Parcs et Récréations de Califor-
nie. Outre ses membres exprimant leurs opinions 
lors des réunions publiques de ces deux autorités 
gouvernementales, deux organisations, sur invi-
tations, ont soumis des suggestions par écrit pour 
gérer cette façon d’agir dans les parcs, dans les 
limites desquelles ils ont pu le faire.

Ces organisations de membres sont la « Saline 
Preservation Association (SPA) » et l’Association 
naturiste de la Californie du Sud (SCNA). Les deux 
groupes se composent de gens se préoccupant 
activement des possibilités de récréation dans des 
aménagements extérieurs. La dernière est un grou-
pe naturiste, comme on peut deviner par son nom. 
Le premier n’est pas naturiste, même si les natu-
ristes peuvent bien être membres. La première se 
concentre sur un seul lieu, bien qu’étant définitive-
ment très grand: La vallée Saline en Californie. La 
dernière, comme indique le nom, implique comme 
un de ses accents les plages nues et sources ther-
males au sud de la Californie. Les évènements or-
ganisés par les membres de la SCNA incluent des 
lieux autres que les plages nues: théâtres, centres 
de vacances naturistes, musées d’art, des maisons 
privées, etc. La dernière est définitivement une 
organisation sociale aussi bien qu’une organisation 
activiste. 

Avez-vous été dans la vallée de Saline ? Moi, j’y 
étais il y a beaucoup d’années, mais seulement une 
fois. Mais je me rappelle sa beauté. Non seulement 
la beauté de la nature, mais aussi la beauté sociale. 
Avez-vous été sur les plages et sources thermales 
nues du sud de la Californie ? J’ai été à la plage de 
La Jolla’s Black Bach, la plage nue de San Onofre 

„Exprimant votre côté de l’histoire“

State Beach Trail Six, Palos Verde’s Smuggler’s 
Cove, Zuma Beach’s Pirate’s Cove, et à la plage de 
Bates, mais aussi aux Deep Creek Hot Spings. J’ai 
été aussi à la plage de Venice à Los Angeles, mais 
pas quand c’était une plage nue légale, mais très 
mémorablement, quand BeachFront USA essayait 
encore de recruter des membres près de Brooks 
et Ocean Front Walk, et que Suzy et Dave Davis se 
précipitaient nus vers la mer quand la police les 
chassait. Si vous avez été à un de ces lieux, vous 
comprendrez pourquoi les gens sont prêts à se 
placer devant un micro pour donner des déclara-
tions personnelles qui sont enregistrées comme 
parties officielles d’une réunion par une autorité 
gouvernementale, et pourquoi ils contribuent à un 
document de prise de position, pouvant bien être 
ignoré par la plupart des membres de conseils de 
l’autorité gouvernementale : l’étreinte intime de la 
nature et de soi-même parmi d’autres, produisant 
de la même façon la communauté et la continuation 
de la particularité de la zone. 

A tous les lecteurs ne connaissant pas la Vallée de 
Saline, je fournirai une introduction, peut-être un 
peu lourde, sur la géologie nue. Nue, parce que la 
sécheresse de la région limite la végétation, don-
nant aux spectateurs une vue non obstruée sur la 
peau rocheuse de la terre et sur les procédés qui la 
façonnent. 

La vallée est située à l’est de la vallée Owens, la 
vallée très, très longue directement à l’est des Si-
erras Nevadas (le nom espagnol pour montagnes 
enneigées) de la Californie, surmontée par le mont 
Whitney. La vallée Owens mérite plus le nom de 
‘long’ que la « Long Valley », cette vallée relati-
vement courte dans laquelle l’autoroute US 395 
monte jusqu’au bassin de Mono Lake, puis vers le 
Nevada et ensuite vers le Canada. La vallée Saline 
est séparée de la vallée Owens par les montagnes 
Inyo. A l’est de la vallée Saline se trouve la « Death 
Valley », (vallée de la mort), séparée par la section 
du nord du chaînon Paramint. Du nord au nord-
ouest de la vallée Saline se trouve la vallée Eureka : 
du sud au sud-ouest se trouve la vallée de Pana-
mint. La Death Valley est le point de terrain le plus 
bas des Etats-Unis, voire de l’Amérique du nord ; 
environ 282 pieds / 86 mètres en dessous du ni-
veau de la mer dans le bassin de Badwater (Lagune 
de Laguna de Carbón au sud de l’Argentine est le 
point le plus bas des deux Amériques, environ 344 
pieds/113 mètres en dessous du niveau de la mer). 
Bien que le point le plus bas de la vallée Saline soit 
environ à 1054 pieds/321 mètres au-dessus de la 
mer, les montagnes d’Inyo montent à une élévation 

Saline Valley, California State Parks – Commentaires publics : 
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assurant des cimes de montagnes couvertes par 
la neige en hiver (environ 9000 pieds/2743 mètres, 
selon une photo dans ‚Google Earth’ montrant la 
vallée en bas).

La vallée de Saline est un exemple d’un fossé (un 
bloc affaissé entre deux failles parallèles) entre des 
horsts (des blocks relativement stationnaires ou le-
vés), comme la vallée Owens, la vallée Panamint et 
la « Death Valley ». Elle fait partie de la Province de 
« Basin and Range », une série de fossés et horsts 
s’étendant de la vallée Owens vers l’est à Salt Lake 
Valley (où se trouve Salt Lake City) dans l’Utah. Elle 
fait aussi partie du « Great Basin ».

« Étendu » est le mot correct ici. On avait estimé 
que la Province de Basin and Range avait été 
étendue, au moins partiellement, par des actions 
de la plaque tectonique de Farallon surmontant 
en angle faible, quasiment poussant la plaque de 
la Amérique du Nord en-dessous, faisant monter 
les Rocky Mountains lorsqu’elles s’étendaient vers 
l’ouest. Des restes de la plaque de Farallon à être 
poussés en-dessous comprennent les plaques de 
Juan de Fuca, Explorer et Gorda, le long du nord-
ouest des Etats-Unis aussi bien que la plaque de 
Cocos le long de la côte de l’Amérique Centrale, et 
la plaque de Nazca le long de la côte de l’Amérique 
du Sud. 
Les études en cours indiquent que l’histoire géo-
logique probablement a impliqué un scénario plus 
complexe : c’est à dire, plus de plaques tectoniques 
et bordures tectoniques. Quel que soit le mécanis-
me, le résultat comprend des parties volcaniques, 
définitivement prouvées dans la vallée Owens ainsi 
que dans la vallée de Saline.

La vallée est endoréique, c’est à dire un système 
de drainage fermé. L’eau coule dedans, mais n’en 
ressort pas. Les cols sont trop élevés (5000 à 6000 
pieds/1524 à 1828 mètres au-dessus de la mer) 
pour que l’eau puisse s’écouler ou, vu les faibles 
précipitations, les passer. L’eau échappe unique-
ment pas l’évaporation et peut-être par infiltrati-
on, laissant des différents sels, tels que le borax 
(borate de sodium) et la chlorure de sodium qui 
s’accumulent. 

La vallée de Saline n’est pas intacte. Des améri-
cains indigènes y résidaient jusqu’au début du 
20ième siècle. Le borax fut extrait de 1874 à 1895 ; 
le sel de 1903 à environ 1935, sans mentionner l’or 
dans les années ‘80 du 19ième siècle. Les travaux 
des mines amenaient des gens et des équipe-
ments, y inclus le tramway à câble à la pente la 
plus inclinée dans les Etats-Unis. L’isolation de la 
vallée et la difficulté de transports contribuaient 
à la disparition de l’exploration commerciale des 
ressources de la vallée. Même aujourd’hui, le trajet 
de 80 km sur des routes non pavées, ne peut être 
traversé tout au plus que par des véhicules suréle-

vés à quatre roues motrices pour atteindre la partie 
principale de la vallée et les thermes chauds, décou-
ragent les visiteurs occasionnels. Contrairement au 
désert à proximité des colonies telles que Barstow, 
le désert n’est pas dévasté. La végétation, aussi 
clairsemée qu’elle soit, pousse et montre sa propre 
beauté naturelle ainsi que la géologie exposée de la 
région. 

La beauté sociale a son origine dans la découver-
te culturelle des thermes dans les années ‘60. Les 
thermes ne sont pas de la nature brute. Elles ont 
été améliorées culturellement par les efforts de 
nombreuses personnes individuelles qui, pour leur 
propre joie et celle d’autres visiteurs, ont bordé les 
piscines avec du béton, mis au point un système 
de tuyauterie pour protéger la qualité de l’eau pour 
la baignade et propagé des règles pour préserver 
l’harmonie sociale lors de son utilisation. 

En plus, les visiteurs (il n’y a pas de résidents) des 
thermes se sont organisés dans l’Association de 
Préservation de Saline (http://www.salinepreserva-
tion.org/index.htm) pour mieux protéger la vallée et 
son environnement social.

Mike Urbanek a visité la vallée Saline plus que moi. 
Il fournissait une bonne description de cette beauté 
sociale dans un document inclus dans ce bulletin il 
y a quelques années :

La vallée  Saline fut déclarée partie du Parc National 
de Death Valley (DVNP) en 1994, au fil du « Califor-
nia Desert Protection Act » (Loi sur la protection du 
désert de la Californie).

Au moment jugé opportun, le directeur général 
du DVNP voyait que les thermes de Saline Valley 
seraient appropriés pour une zone déclarée com-
me ‘vêtements optionnels’ (naturiste). Des années 
plus tard, avec un nouveau directeur, les panneaux 
furent enlevés, mais la coutume reste toujours. 

Saline, comme on le sait, est aussi éloigné que l’on 
ne peut avoir -  55 milles (88 km) de route de dé-
serts où des véhicules avec garde au sol élevée sont 
recommandés. Il n’y a pas d’installations,  excepté 
une toilette sèche dans une oasis dans une vallée 
déserte entourée par des montagnes, uniquement 
accessible par des cols de 6000 à 7000 pieds (1800-
2100 mètres), enneigée durant des jours en hiver. 
On peut la voir sur Google Earth en indiquant « Sa-
line Valley CA », qui montre quelques photos de la 
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région ; « Bare Crossing Saline Valley » se trouve 
au « Lower Hot Spring ». Vous pouvez voir la région 
aussi en indiquant « Saline Valley Middle Springs » 
dans Google Earth. 

Le guide de l’AAA (American Automobile Associati-
on) « Death Valley Park Guide » mentionne aussi les 
thermes.

Quatre jacuzzis sont dispersés par paires ; deux à la 
source inférieure et deux à la source au milieu, un 
quart d’une mille (400 m) de la source inférieure. 
Les jacuzzis sont entretenus par un hôte du camp, 
vidés et nettoyés chaque jour avec l’aide de volon-
taires qui apportent de l’eau de Javel et d’autres 
fournitures. Une troisième source, environ 2,5 mil-
les (4 km) au nord-est de la source au milieu, est 
dans son état naturel sans jacuzzis.

À chacun visitant Saline, c’est le maximum pour 
des thermes naturistes : vous pouvez profiter d’un 
espace de 800 mètres de désert sans aucune re-
striction vestimentaire. Cela ne veut pas dire que 
vous pouvez marcher nus tout le temps. En hiver 
il peut faire très froid, et quand les vents commen-
cent à souffler, vous serez sablés. J’ai vu le vent 
souffler pendant trois journées consécutives ! Tout 
ce que vous pouvez faire, c’est vous accroupir 
dans votre abri ou vous protéger dans le jacuzzi 
jusqu’au cou.

L’eau dans la vallée Saline n’a pas cette odeur de 
souffre qu’on trouve dans la plupart des thermes. 
L’eau est à peine potable et vous trouverez le goût 
étant un peu étrange à cause des sels dissous.
La zone est entretenue par des volontaires, sans 
les immondices et les graffitis sur la plupart des 
terrains de camping isolés: les ordures sont ra-
massées par tout le monde et enlevées périodi-
quement. La coutume est: « Vous l’amenez; vous 
l’emportez. »

Des restes à la fin de votre séjour peuvent être 
partagés ou mis sur une table commune pour 
quelqu’un à court de stock. Des divertissements et 
chanter ensemble autour d’un feu de camp sont 
courants dans les soirées.

Vous ne pouvez pas vous imager la paix de Saline 
sans avoir été là vous-mêmes.

Ce changement le plus récent dans l’administration, 
maintenant faisant partie du Parc National de Death 
Valley a apporté une autre démonstration de la 
beauté sociale de la vallée Saline. Le système du 
Parc est en train de développer un plan de gestion 
pour la vallée. Il a proposé une liste avec options 
pour la gestion pour des commentaires par le pu-
blic durant la première partie de cette année.  
(http://parkplanning.nps.gov/document.cfm?parkID=
297&projectID=39438&documentID=56823)

Cette période a été prolongée une fois pour per-
mettre des commentaires additionnels, se termi-
nant le 27 avril 2014. La Saline Preservations Asso-
ciation (SPA) a soumis sa propre réponse 
(http://forum.salinepreservation.org/post/our-positi-
on-paper-6849515?trail=15) aux différentes options 
dans le document du Park Service. Son approche 
est résumée en gros dans la déclaration suivante, 
citée dans le document final de la SPA:

Endéans la vallée Saline, les thermes de Saline aus-
si ont vécu une histoire unique et spéciale depuis 
que le premier jacuzzi fut installé dans les années 
’30, quand le „Civilian Conservation Corps“ (corps 
civil de conservation) travaillant sur la route de 
la vallée Saline, installait le premier jacuzzi près 
des thermes pour leur plaisir et relaxation. De-
puis ce temps-là, sous la gérance du département 
d’Inyo, du Service National des Forêts, du Bureau 
d’Administration du Pays, et maintenant du Service 
National des Parcs, les thermes ont été uniques et 
spéciaux en vertu du fait que le développement, 
l’entretien et la direction des thermes ont été dans 
les mains de visiteurs, qui ont profité des possibi-
lités offertes dans ces camps isolés. Des agences 
officielles ont de tout temps admis que le grand 
succès des thermes a été le résultat des soins et des 
dévouements de la communautés des visiteurs, qui 
n’aurait jamais pu être atteint par l’intermédiaire du 
gouvernement dans la direction directe des ther-
mes, au-delà des réglementations de base néces-
saires pour assurer la sécurité du public et une qua-
lité continue pour tout le monde.

Durant des décennies, la situation démographique 
des visiteurs des thermes a changé et continuera 
probablement à changer. Ce qui n’a pas changé, 
mais qui continue à attirer le visiteur d’aujourd’hui, 
est le sens unique de la liberté trouvée dans le parc 
qui a été créée par les gens, et pour les gens. C’est 
le style historique de la direction des thermes, re-
posant en majeure partie sur ses visiteurs et leurs 
talents et leurs dévouements qui a rendu ce lieu 
si spécial. C’est ça qui attire le visiteur du temps 
moderne vers ce lieu isolé. Nous avons le devoir 
de garder la qualité des thermes, qui a attiré des 
visiteurs dans le passé et de nos jours, et conti-
nuera à attirer des visiteurs futurs et à leur offrir 
l’expérience unique qu’est la vallée Saline. 

A cette fin, alors qu’on reconnaît la nécessité de 
règlements adéquats pour assurer cette qualité de 
l’expérience, l’Association de Préservation de Sali-
ne recommande une approche légère et minimale 
par l’autorité gouvernante du Service National des 
Parcs, afin d’assurer la jouissance future, tout en 
permettant la pratique continue de recours à la 
Communauté des Visiteurs pour l’entretien et la 
gérance des thermes de la vallée Saline. 
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Essentiellement le Service National des Parcs de-
vrait reconnaître l’efficacité des gens appréciant et 
entretenant les thermes de la vallée Saline et colla-
borer avec eux à continuer la gérance efficace des 
thermes. 

Pour autant que je puisse le distinguer, le Service 
National des Parcs doit toujours encore émettre 
son plan final de gérance pour la vallée Saline. Son 
site Internet (http://parkplanning.nps.gov/projectHo-
me.cfm?projectId=39438) pour l’ « Environmental 
Impact Statement (EIS) »  (déclaration de l’impact 
environnementale) des thermes de la vallée Saline 
mentionne toujours que le Service National des 
Parcs est en train de préparer le plan de gérance et 
l’EIS, et que la période de commentaires se termi-
nera le 27 avril 2014. Mes recherches sur Internet 
n’ont pas trouvé des discussions actuelles sur le 
plan final.

La même beauté sociale trouvée aux thermes de la 
vallée Saline existe souvent sur les plages nues le 
long de la côte californienne, ou y existait jusqu‘au 
moment où le harcèlement de la part des services 
des parcs et forces de l’ordre perturbait l’ordre 
social. Parmi les visiteurs réguliers sur une plage, 
quelques individus reprendront la tâche d’accueillir 
les gens à la plage, servant de point central pour 
des discussions parmi les gens présents et agissant 
comme intermédiaires avec les fonctionnaires des 
parcs, de la ville ou du département. Le terme de 
« maire » est utilisé souvent pour ces personnes 
(voir par exemple :http://www.miaminewtimes.com/
news/mayor-of-the-nude-beach-6332360 Quasiment 
spontanément des jeux de volleyball se dévelop-
pent après que les volontaires apportent des cor-
des, des poteaux et un filet. Cette beauté sociale est 
protégée activement. À la plage de « Black Beach » 
je voyais un homme qui déposait sa serviette direc-
tement à côté d’une femme et indésirablement fut 
entouré par un comité informel de visiteurs régu-
liers contestant son action envers la vie privée de la 
femme – une réaction requise plus souvent depuis 

que les plages nues, contraire à la vallée Saline, 
sont proches des régions urbaines, même si dans 
un certain sens, elles peuvent être isolées. 

Comme vous savez peut-être, la politique de Cahill, 
permettant la tolérance de plages nues dans les 
parcs de l’Etat comme le San California Onefre’s 
Trail Six, fut déniée par une récente administration 
de la Californie, maintenant congédiée. Cette ad-
ministration fut congédiée surtout à cause d’une 
découverte de fonds non déclarées importants 
pendant une crise financière menaçant les ferme-
tures de parcs (voir http://en.wikipedia.org/wiki/
California_Department_of_Parks_and_Recreation et 
http://articles.latimes.com/2012/jul/20/local/la-me-
state-parks-20120721 pour plus de détails. Le désa-
veu de la politique de Cahill poussait beaucoup de 
naturistes à participer aux réunions publiques de la 
Commission Californienne des Parcs et Récréations  
(http://www.parks.ca.gov/?page_id=843), qui fournit 
un aperçu et des guides sur l’administration effecti-
ve du système des parcs. 

Les neuf membres votants sont désignés par le 
gouverneur de l’État pour représenter les différents 
intérêts et l’expertise spécifiés par le statut établis-
sant de la commission. Par exemple, trois membres 
doivent être présents pour représenter le public 
(seulement cinq commissaires votants et leurs 
biographies sont actuellement indiqués sur son 
site Internet). Les naturistes participaient aussi aux 
réunions de la « Park Forward Commission », une 
commission indépendante établie pour « relever les 
défis financiers, opérationnels et culturels auxquels 
sont confrontés les parcs de l’Etat, afin d’assurer 
une viabilité à long terme du système. »

Selon le bilan de l’Association Naturiste de la Cali-
fornie du Sud (SCNA) pour l’année 2014, le comité 
de la « Park Forward Commission » avait prié les 
membres de la SCNA de témoigner lors une assem-
blée publique pour soumettre une déclaration écrite 
de leurs idées pour la pratique de la nudité dans 
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les parcs. Ils avaient soumis une proposition bien 
élaborée (http://www.socalnaturist.org/forum/parks-
forward2014.pdf). 
La première partie de la proposition couvrait de dé-
signer des zones légales pour le naturisme sur plu-
sieurs plages de l’État, traditionnellement utilisées 
pour le naturisme (par exemple Black’s Beach, San 
Onofre, Gaviota, Gray Whale Cove et Indian Head 
Beach). La seconde partie traitait de la nudité sur 
des sentiers de randonnées, lacs, rivières et ther-
mes endéans le système des parcs de l’État, comme 
Malakoff Diggins State Historical Park, Yuba River, 
Sacramento River, the Kern River, the Mammoth 
Lake area, Big Sur et les régions sauvages d’Anza-
Borrego. La proposition recommandait des signali-
sations, permanentes et temporaires, informant les 
usagers des parcs qu’ils entrent dans une zone de 
naturisme où ils pourraient rencontrer des person-
nes et des groupes nus. Elle comprenait aussi une 
recommandation d’utiliser ce qu’on appelait des 
groupes de « parrainage » pour fournir un contexte 
social et pour relier avec les usagers naturistes des 
plages désignées comme naturistes – c.-à-d. la con-
tinuation et le support de la beauté sociale qui avait 
déjà été développée par les usagers réguliers des 
ces zones.

Malheureusement on leur disait avant que le  
rapport final fût publié, que la pratique de la nudité 
ne serait pas traitée dans ce rapport 
(http://parksforward.com//site/uploads/
PFI%20Recommendations_Final_012915%20
%2800278207xA1C15%29%20%281%29.pdf).   
Les naturistes n’étaient pas les seuls activistes à  
recevoir un tel avis, par exemple les amis des 
chiens qui voulaient avoir plus d’espaces acces-
sibles pour leurs chiens, selon l’information que la 
SCNA avait reçue. 

Si vous lisez le rapport (http://parksforward.
com//site/uploads/PFI%20Recommendations_
Final_012915%20%2800278207xA1C15%29%20
%281%29.pdf) , vous pourrez avoir une idée pour-
quoi les propositions des naturistes et des amis 
des chiens n’étaient pas mentionnées. Pour moi, 
l’approche du document était d’une façon pro-
gressive au point de vue financier et bonne ma-
nutention: le procédé des parcs sera fait à l’aide 
d’expertises organisatrices, nouvelle conception 
et la collecte de fonds. Beaucoup d’organisations 
mentionnées dans le document  étaient celles pour 
lesquelles le support financier pour les parcs de 
la Californie et le département des parcs était leur 
priorité. D’autres illustraient des gérances et fonc-
tionnements excellents des parcs. Important pour 
nous, encourager une plus grande diversité des 
usagers des parcs de l’Etat et leurs contributions 
était un objectif déclaré, quoique les naturistes et 
amis des chiens ne fussent pas mentionnés. Nous 
pouvons espérer que nous faisons partie de la di-
versité.

L’espoir se trouve dans le fait que les individus 
font bien une différence. Nous pouvons prendre à 
cœur le support donné aux plages naturistes par 
les membres de la Commission des Côtes de la 
Californie, surtout dans le cas de Pirate Cove sur la 
plage de San Luis Obispo. En juillet 2014, les com-
missaires ont voté massivement pour empêcher 
l’installation d’un plan de développement subven-
tionné par le comté qui aurait provoqué la pression 
publique pour éliminer la nudité. La commissaire 
Jana Zimmer avait spécifiquement mentionné 
l’importance de maintenir la longue tradition de la 
récréation nue sur le site. Le 21 avril 2015, le Bureau 
du Conseil du Quartier de Venice 
(http://www.venicenc.org/board/) votait massive-
ment pour la pétition des commissaires du Comté 
de Los Angeles afin de permettre aux femmes 
d’avoir la poitrine nue sur la plage, tout comme les 
hommes. Melissa Diner, une des fonctionnaires 
du conseil de la communauté, inspirée par Scout 
Willis, Demi Moore et la fille de Bruce Willis, (http://
www.nydailynews.com/entertainment/gossip/scout-
willis-walks-topless-new-york-article-1.1808910), 
soutenait la motion (http://www.vice.com/read/
we-spoke-to-the-woman-fighting-to-legalize-toples-
sness-in-los-angeles-424). 
Jana Zimmer et Melissa Diner ne sont peut-être pas 
des naturistes, mais leurs points de vue sont impor-
tants pour la pratique de la nudité sur les plages et 
dans les parcs. 

Le bulletin de juin 2015 de l’Association Naturiste 
Californienne exprimait un certain optimisme con-
cernant le changement récent de la Commissions 
des Parcs et de la Récréation de la Californie 
(http://www.parks.ca.gov/?page_id=843).

Le gouverneur d’État Jerry Brown désignait deux 
nouveaux commissaires de jeunesse dont le man-
dat commençait le 2 avril 2015. Il a désigné égale-
ment un nouveau Directeur des Parcs de l’État qui, 
lui, procédait à introduire de nouveaux employés 
du cadre supérieur. Lors de la réunion publique de 
la Commission en date du 1ier mai 2015, le rappel 
de Gary Mussell de la SCNA que la commission 
pourrait aussi bien elle-même désigner des zones 
naturistes sous les réglementations actuelles, aigui-
sait la curiosité d’une des nouvelles commissaires. 
L’offre d’Allen Baylis, membre du Comité d’Action 
Naturiste à discuter le texte de la réglementation fut 
acceptée par le Conseiller Principal de la Commissi-
on, Tara E. Lynch. 

Arrivant au point d’être en mesure de suggérer 
des noms au gouverneur pour le prochain tour de 
remplacements des commissaires serait idéal. Être 
capable de faire ceci peut induire le changement de 
l’attitude d’un grand pourcentage du public électeur 
californien. 

Le livre de Johann Hari « Chasing the Scream » 
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contient un chapitre (High Noon) sur deux mouve-
ments réussis de légaliser la marijuana : le Colora-
do et l’Etat de Washington. Les deux mouvements 
avaient appliqué des approches différentes. 
Le mouvement au Colorado soulignait la plus 
grande nocivité de la drogue légale qu’est l’alcool 
par rapport au moindre danger de la marijuana, 
toutefois illégale. L’Etat de Washington soulignait 
les effets sociaux dangereux de la prohibition de la 
marijuana pour tout le monde, surtout les non-fu-
meurs de la marijuana. On peut supposer que dans 
les deux Etats 85% des résidents sont non-fumeurs 
de la marihuana. Seulement 15 % fument de la 
marijuana. Convainquant les non-fumeurs de leurs 
propres intérêts dans la législation était la clé pour 
la majorité d’accepter les propositions de légalisati-
on dans les deux états. 

Quel est le pourcentage des Américains prenant un 
bain de soleil en nudité ? Deux pourcents, selon un 
article dans le « Huffington Post (http://www.huf-
fingtonpost.com/2012/05/16/nude-beaches-which-
countr_n_1521336.html), basé sur une enquête 
faite par „Harris Interactive for Expedia“ (http://vie-
wfinder.expedia.com/news/expedia-2013-flip-flop-
report#node-1671).

Le sondage de 2009 par le Comité d’Action Na-
turiste (http://www.naturisteducation.org/nef.
ca.poll.2009/) a trouvé que 40 % des Californiens 
ont déjà fait la nage ou pris des bains de soleil en 
nudité. Nous ne pourrions pas être en mesure de 
financer la promotion pour une proposition de 
libéraliser les plages, les arrière-cours et les lieux 
de rencontres annoncées de décrets d’anti-nudité, 
mais nous pouvons discuter efficacement en face 
de la commission prenant des décisions et des or-
ganes similaires pour le même objectif. 

Peut-être l’argument le plus fort est simplement 
d’apparaitre en face de telles administrations tout 
en exprimant ouvertement nos pensées. 

Editor: Ed Plummer

Décès de  
Bart Wijnberg 

En octobre 2015
 Bart Wijnberg est décédé 

à l’âge de 70 ans. 

De 1984 à 1989 Bart 
fut président de la NFN, 

puis Président de la 
Fédération Naturiste Internationale 

(INF-FNI) jusqu’à 1995. 

Par sa douceur de travail Bart a 
enlevé maintes barrières, à l’intérieur et 

à l’extérieur du naturisme. 
Ainsi, durant la fin des années 80 il 

était engagé à l’élaboration de la loi qui 
aujourd’hui encore permet la pratique 

de la nudité publique. 
De cette façon il était une des personnes 

qui a mis la NFN et le naturisme aux 
Pays-Bas sur la carte. 

En plus il était membre du bureau de 
rédaction de Naturisme, 
le prédécesseur du UIT !. 

Comme éminence grise il a régulière-
ment donné des avis à la NFN. 

Bart a été enterré en toute intimité. 

Nous souhaitons à toute sa famille 
beaucoup de vigueur.
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En novembre 2015 le CNC – Clube Naturista do 
Centro – réalisait sa plus grande aventure depuis 
sa création en 1998. 

Pour la première fois au Portugal le club avait ré-
servé un hôtel pour une rencontre naturiste. 

Durant trois jours plus de 60 naturistes s’étaient 
réunis dans le village de Piodão, un des plus beaux 
villages du Portugal, et appréciaient un hôtel avec 
piscine, jacuzzi et salle de gymnastique dans un 
environnement naturiste. 

Un weekend fantastique dont le succès a poussé 
le club à réserver immédiatement l’hôtel pour la 
seconde rencontre de Piodão, pour célébrer son 
18ième  anniversaire en 2016. En peu de temps et 
encore à plus de 10 mois de l’événement, les réser-
vations ont atteint les 95%. 

La rencontre est ouverte à tous les naturistes, af-
filiés ou pas. Cet événement est devenu une réfé-
rence dans la communauté naturiste au Portugal. 

En annexe quelques photos de la rencontre. 

„Rencontre Naturiste au Portugal“
Durant 3 jours, 60 naturistes se sont rencontrés au village de Piodão


